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V E R S

Ctas re ſes écrits queºpine& ma vois

D'un célebre François tracent le caractére,.
- - -

- :

On le reconnoîtra, je crois ;

Pour le bien peindre, il faudroit toute fois

· Sa plume hardie & légere.

P o R T R A I T.

I L vole du Pinde à Cithere ;

#e Dieu de l'enjoûment s'applaudit de ſon choist

Fleau du mérite vulgaire, -

Sa plume dans le fiel ſe trempe auſſi par fois

Eleve d'Uranie, il en ſoutient les droits,

De la vertu peintre ſincére 2

De la vérité ſeule il emprunte la voix. /

Ami du Genre humain, chéri même des Rois ;.

Rival du grand Corneille & notre unique Homere;

D'un goût univerſel, délicat, fait pour plaire,

D'un# gºº, il n'eſt ſoumis qu'aux

" 1O1X,.

Par J. J, B.-
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A Monſieur Remond de Sainte Albine.

J 'Ai lû , Monſieur , dans le Mercure

d'Août dernier , deux Lettres de M.

Louis, en réponſe à la mienne, inſerée

dans le Mercure de Juin. Dans la premiere

de ces Lettres M. Louis, ſous le manteau

d'un Anonime,* me dit que mes préten

tions ſont injuſtes , quand je revendique le

titre d'inventeur ou de reſtaurateur de la

Taille latérale des femmes, & cependant

M. Louis ſçait que j'ai pratiqué cette Tail

le ſept ans avant l'impreſſion du Livre de

M. le Dran, auquel il s'efforce d'attribuer

l'honneur de cette invention, ſans citer .

en ſa faveur d'autre époque que cette Edi

tion. Il ajoûte que je fabrique à ſon opéra

tion des inconvéniens que la pratique dément.

Sur quoi vous remarquerez, Monſieur,.

que de trois perſonnes que M. Louis a tail

lées par cette méthode, & qui ſont venues

à ma connoiſſance, deux ſont mortes de

l'opération, & la troiſiéme languit dans

des tourmens qui en ſont les ſuites. Ces

faits que je ne ſçavois point, quand j'ai

condamné l'opération de M. Louis, prou

* Ceci n'eſt pas une conjecture , c'eſt un fais

dont j'ai preuve en main
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vent inconteſtablement que je lui ai fabri»

ué des inconvéniens d'après nature. Mais,

s'écrie M. Louis, comment M. le Cat peut

il revendiquer une opération qu'il blâme beau

coup ? Cela eſt tout ſimple ! Je revendi

que à certains égards ſon opération & ſon

inſtrument, parce que le méchaniſme m'en

appartient; & je les blâme,parce qu'il en a

fait un mauvais uſage : qui eſt-ce qui n'en

feroit pas autant : Je ne pratique pas la mé

me méthode que vous, réplique M. Louis,

vous débridez l'uretre & le col de la veſſie

d'un ſeul côté, & moi j'ouvre l'un & l'au

tre de chaque côté. Oh ! rien de plus cer

tain que je ne pratique pas la même mé

thode que M. Louis, & je lui promets que

je ne la pratiquerai jamais ; je me garderai

bien toute ma vie de faire deux inciſions,.

là où une ſeule ſuffit toujours, & où quel

· quefois même il n'eſt pas néceſſaire d'en

† aucune, comme les Praticiens les plus

célébres l'ont reconnu. Mais quoique je .

ſois fort éloigné d'approuver & encore

plus d'âdopter la pratique de M. Louis,

mes inſtrumens, mon opération, la fauſſe

deſcription qu'en a donnée M. Gunz, ne

ſont pas moins les ſources de ſa méthode,

au moins on l'y retrouve toute entiere; elle

n'eſt pas la même que la mienne, mais elle

eſt la même que celle qu'on a ctû que je
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1 aiſois, & qu'on a décrite en conſéquence .

«de cette erreur. Son inſtrument n'eſt pas le

mien, mais le méchaniſme du dernier y a

été copié, on l'y retrouve dépouillé du

gorgeret, & rendu dangereux par le dou

ble tranchant, puiſé encore dans l'hiſtoire

erronnée de ma Taille, par M. Gunz. .

M.Louis anonime finit par feindre d'ap

prouver la derniere correction que j'ai fai

re à mes inſtrumens pour la Taille des

hommes; afin de donner occaſion à M.-

Louis démaſqué dans la ſeconde Lettre, de

la blâmer, ne ſe reſſouvenant plus que dans

le tems même où notre diſpute étoit la plus

vive, il m'écrivit expreſſément, en par

1ant de cette correction, je loue cette in

"Z'é/7t1087.. -

Dans la ſeconde Lettre, M. Louis ne

manque pas de trouver fort judicieuſes les

remarques de M. Louis anonime , pour ce

qui concerne ſon operation, mais il'impoſe

au dernier le ton moderé qui lui convient.

Il ſe déclare même de mes amis ; à l'en

tendre, nous ſommes d'accord ſur les faits.

Je conviens, ſelon lui , non-ſeulement de

l'opération de M. le Dran, mais que Paré,

Collot & pluſieurs autres, la pratiquoient ;

c'eſt-à-dire, je conviens que les anciens

- ont taillé les femmes par une inciſion ,

comme M. le Dran & moi le faiſons, &
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qu'il n'eſt queſtion entre nous que du re

nouvellement de cette opération , mais

M. Louis n'oſe dire, que je conviens que

l'opération de M. le Dran eſt antérieure à

la mienne , car il ſçait poſitivement le

contraire ; auſſi , dit-il ſimplement, M.

le Cat convient de l'opération de M. le Dran ;

propoſition vraie., qui en inſinue une au

tre qui ne l'eſt pas. Il y a du ſtratagême

juſques dans les phraſes de M. Louis. A

l'égard du jugement que j'ai porté ſur ſon

opération, il a la bonté de m'excuſer ſur

ce qu'il prétend que j'en ai été mal in

formé. Je puis l'aſſûrer très-poſitivement ,

que les inſtructions que j'ai reçûes de M.

le Blanc , Lithotomiſte d'Orleans, très

éclairé, très habile, & témoin oculaire

de tous les faits qu'il m'a rapportés, ne

ſont point fauſſes ; que je poſſéde ſon opé

ration comme lui-même, & que ſi j'en ai

mal jugé, c'eſt ma propre faute. Au reſte,

M. Louis renvoie ſes preuves à un ouvra

e qui eſt ſous preſſe, dans lequel ce point

# pleinement diſcuté , & l'excellence

de ſon opération prouvée par les raiſons

& par les faits, car le Mercure ne peut ſe

chârger d'un ſi grand détail.

Par cette même raiſon, Monſieur, cet

te Lettre-ci ne ſera qu'une annonce d'un

ouvrage plus étendu, en réponſe aux deux
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Lettres de M. Louis. Pour répondre à M.

Louis de façon à mettre le§ au fait, il

faut entrer dans des détails hiſtoriques &

† ſur la Taille. Il n'y a point

là, Monſieur, de quoi amuſer vos lecteurs ;

ces matieres n'intéreſſent que les Chirur

giens , & pour les intéreſſer véritablement,

il leur faut plus que des phraſes légéres,

malignes ou ſophiſtiques, il leur faut des

choſes, & des choſes utiles à l'Art ; c'eſt

ce que je me propoſe dans ma réponſe,

qui me paroît être aſſez étendue, pour for

mer une brochure diviſée en deux parties.

La premiere contiendra l'analyſe de l'opé

ration pratiquée par M. Louis, & l'exa

men de ce qui peut lui appartenir, & de

ce que je fuis en droit d'y révendiquer.

Dans la ſeconde , je traiterai le point que

M. Louis appelle la queſtion de Droit.

Je prouverai, maisſ§ , que l'o-

pération de M. Louis eſt tout-à-fait con

traire aux principes de notre Art, les plus

évidens, & les plus univerſellement reçûs,

ce, qui ſera confirmé par l'Hiſtoire des

triſtes accidens, qui ont ſuivi toutes celles

dont j'ai connoiſſance. J'ai des preuves

inconteſtables des faits que j'avance , &

quand je compare ces faits avec le projet

que nous donne ce Chirurgien, d'appuyer
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ſes raiſons de préference ſur des faits, ſur des

obſervations conſtantes, ſur les ſuccès de ſon

opération , je vous avoue , à mon tour,

qu'il m'eſt impoſſible de pénétrer les motifs de

ſa prétention. Puiſqu'il ſe déclare de mes

amis dans ſa Lettre, je lui dois du retour,

& en cette qualité, j'ai un vrai conſeil

d'ami à lui donner , c'eſt de ſuſpendre

l'impreſſion de cet ouvrage ſur la Taille

des femmes, juſqu'à ce que je lui aye fait

préſent d'un exemplaire de ma réponſe,

parce que je compte aſſez ſur ſes lumieres

& ſa prudence, pour croire qu'après qu'il

en aura pris lecture, ſon traité de laTaille

ne verra jamais le jour.

J'ai l'honneur d'être, &c.

- Le Cat.

4 Rouen, ce 23 Octobre 1748. ;

#$

$23 -

'
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V E R S

Ecrits le premier jour de l'an à M. ***.

EN ce jour, où chacun s'empreſſe

A former des ſouhaits heureux,

: #Tes talens, cher ami, ton goût voluptueux »

- Ton eſprit, ta délicateſſe

Ne permettent rien à mes vœux.

Des doctes Nymphes d'Hyppocréne

Te ſouhaiter les conſtantes faveurs »

C'eſt à la plus belle des fleurs

Souhaiter des Zéphirs la gracieuſe haleine,

C'eſt à Cleron ſouhaiter qu'elle enchaîne

Par ſes divins appas, ſes talens ſéducteurs,

Le plus fier de ſes ſpectateurs. . -

- Par M. de la Louptiere.

On a dû expliquer les Logogryphes du

Mercure de Février par Louiſe & Logo

gryphe. On trouve dans le premier ſuie,

lie, ſoie, ſou ou ſol, ſol , ouie, œil, Siloe , il,

· Oiſe, la Lis, Eu, oie, os , lſle, oui, ſeul, Jo,

Louis. On trouve dans le ſecond rôle, or,

orge, Pôle, Loire, Pile , hier, lie, horloge,

lyre, pore, gloire, re & Pie.
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E N I G M E.

OM vous annonce une maiſon

A louer en toute ſaiſon ! " *

Elle a deux portes, trois fenêtres, *

Du logement pour quatre maîtres,

Même pour cinq en un beſoin ,

Ecurie, & grenier à foin. -

Eſt-elle en un quartier qui pourroit ne pas plaire ?

Auſſi tôt le proprietaire,

Avec quelques mots qui font peur ,

Et ſa baguette d'enchanteur,

Enleve la maiſon, meubles & locataire ,

Et fera tant qu'il la mettra

En tel endroit qu'il vous plaira.

On connoît cet Hôtel célébre

A ſon écriteau ſingulier,

Pris dans Barême & dans l'Algébre ;

Etl'on trouve au Calendrier |

Son nom & celui du ſorcier. -

r - Par Mademoiſelle D. B.

t

A
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L O G O G R r P H E.

| • Par M. G***. de la Rochelle.

O N'ne fait point fortune en ſon païs e

Etre fort ordinaire aux lieux de ma naiſſance ,

Je ſuis ailleurs un être d'importance ;

J'attire autour de moi les peuples ébahis.

Dix lettres font mon tout. Je porte un fleuve et

tête ;

En diſſequant mon corps , je t'en offre encore un;

Je préſente à tes yeux un métal peu commun,

Les plus grands des mortels, la plus petite bête,

D'un Héros Grec le ſage Gouverneur,

Un Mont ſaint , une Iſle rébelle,

vn Empire fameux, un animal fidéle,

Un bon Roi, deux oiſeaux, deux Nymphes, une

fleur ,

Un favori de la fortune ,

Un Patriarche, un ſuivant de Neptune ,

A ces pauvres maris ce qui fait tant de peur,

La veille d'aujourd'hui, la fin de la journée,.

Un fruit, l'apprêt de l'Hymenée, -

Ce qui n'eſt pas mouillé, l'inſtrument d'un chaſi

ſeur,

Et ce qu'enfin pour me connoître

Il n'eſt pas néceſſaire d'être,
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A v T R E.

J" ſuis, quand tu le veux , lecteur, mâle oM

femelle ,

Mais aujourd'hui je prends le ſexe d'une belle, -

Pour un peu t'amuſer & te faire rêver.

Dans moi voici ce que tu peux trouver :

tJn très-beau nom que le monde révére ;

4Un petit animal, un très-petit encor,

AQui du premier a quelque caractére ;

Un troiſiéme plus gros, à poil roux, gorge d'or,

Du moins ſi pour ſon nom'l'on ſuit l'Académie ;

Ce qu'un amant veut être à ſon amie ;

Mot commun, dans ſon ſens, & rare & précieux ;

Un certain Chef en certains lieux ;

Arbuſte, dont voudroit ſe couronner Clarice ;

Qualité qui ſe donne à des gens de Juſtice,

Et ſous un autre ſens , je regente par fois ;

De nos vers la plus dure & la plus belle loi ;

Terme du jeu d'échecs , ornement en partie

· D'un Prélat célébrant avec cérémonie.

Plus utile en guerre qu'en paix,

Pluſieurs ſans moi ne ſe montrent jamais ; .

Deux choſes aux Vaiſleaux tout-à-fait néceſſaires,

Eſt-ce tout ? Non, voici nouveaux myſtéres,

Deux notes de muſique, & l'un des élemens,

Si vous prenez ce terme un peu moins ſtrictement,

Autre
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gäutre êlement. Enfin mon tout dans ton ménage

Eſt chaque jour d'un très utile uſage.

Par M. G. de Mont,

A C) T R E,

Sorº 6 . de ſot, *

•Très ſouvent, je n'ai rien du vrai ſens de ce mot ;

JEt l'application, que l'on m'en fait, me bleſſe. .

Je ſuis, en combinant, un doux amuſement, -

Qui plaît ſur tout à la jeuneſſe,

Plus l'endroit même, oû ce plaiſir ſe prend ; | )

D'un des ſiécles derniers un Auteur admirable, .

Mais à certains égards blâmable.

Ce qu'on eſt, quand on a du plaiſir, du bonheur ;

Je ſuis encor une fleur magnifique.

Enfin deux notes de muſique.

• Par le même.

• : *

· LA C) T R E. !

Cºº jour tu me vois, Lecteur, & dans un

- tems , " ,

| Tu ne pourrois ſans moi vivre à l'aiſe & content ;

·ote mon dernier membre , alors je te préſente

Une partie intéreſſante

· · Del'homme & de tcus animaux,

º Dont le dérangement leur cauſe bien des maux

N
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Pourſuis, retranche encore, comme tu viens de

faire ; -

- Tu vois une vertu tout à-fait néceſſaire.

'Combine enfin, je t'offre un perſonnage,

A qui tu dois le reſpect & l'hommage,

Par le même,

· NOUVELLES LITTERAIRES ,

DES BEAUX- A RTS , & c.

- G RAMMAIRE des Sciences philoſophi

ques, ou Analyſe abregée de la Phi

loſophie moderne, appuyée ſur les Expé

riences.Traduction de l'Anglois, de Benj.

'AMartin. A Paris, chez Briaſſon, rue Saint

Jacques , à la Science & à l'Ange Gardien,

1749, in-8°. Orné de vingt-deux plan

· ches. ..
-

Cet abregé, qui eſt diviſé en quatre

parties, eſt précédé d'une Introduction,

· dans laquelle l'Auteur donne diverſes no

tions préliminaires ſur la Philoſophie eh

† , ſur la Philoſophie naturelle, ſur

es parties dont elle eſt compoſée, ſur les

Hypothéſes, ſur les Expériences, & ſur

les inſtrumens qui y ſont néceſſaires.

La premiere partie de l'ouvrage con

tient un court examen des propriétés des
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corps naturels ; de leur extenſion, & de

leurs dimenſions ; de la diviſibilité de la

matiere ; de la ductilité ſurprenante de

certains corps ; de la ſolidité & de la figu

rabilité ; de la nature du mouvement &

du repos; de la lumiere , des couleurs ; du

ſon , de la légéreté & de la peſanteur : de

l'attraction & de l'Electricité ; de l'opa

cité & de la tranſparence ; de la denſité

& de la rareté; de la dureté & de la mol

leſſe ; de la roideur & de la flexibilité ; de

la conſiſtence & de la fluidité ; de la cha

leur & de la froidure ; de l'humidité & de

la ſéchereſſe ; de l'élaſticité ; des odeurs

& des ſaveurs.

L'Auteur, dans la ſeconde partie, trai

te de la Coſmologie, de la Théorie du

Soleil & de la Lune, de la Planétographie,

des Cométes & des Etoiles fixes. -

Sa troiſiéme partie eſt deſtinée à l'ex

plication de ce qui regarde l'air , les vents,

les principaux metéores , les apparences

céleſtes , telles que l'Arc-en-Ciel , les

Parhelies, les Paraſelenes, &c.

Dans la quatriéme & derniere partie,

on trouve la connoiſſance générale du

Globe, ſes differentes diviſions & ſubdi

viſions , une deſcription des parties qui

conſtituent la Terre. L'Auteur raſſemble

les détails les plus intéreſſans ſur les foſſi

-

F ij
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les, les métaux & les minéraux ; ſur l'Hy -

drographie , ſur les loix de la preſſion &

de la gravité de l'eau ; ſur l'origine, la

rondeur , la ſalure , le flux & le reflux de

la Mer ; ſur les Rivieres , les Lacs & les

Fontaines , ſur les Plantes & les Végéta

· bles. Il termine ſon ouvrage par un cha

pitre ſur le corps humain, ſur les animaux,

ſur les coquillages, ſur la ſanté, la mala

die, la veille, le ſommeil , les ſonges, la

faim , la ſoif & la mort. -

- Tout le Livre eſt par demandes & par

réponſes , mais il ne faut pas pour cela le

conſidérer comme un ouvrage ſuperficiel,

fait ſeulement pour enſeigner aux enfans

le Rudiment de la Phyſique & de l'Hiſ

toire Naturelle. Il peut être utile même

à bien des perſonnes, qui ſe croyent très

inſtruites. - -

- La premiere édition a eu beaucoup de

· ſuccès en Angleterre , & cela a déterminé

l'Auteur , à en donner une ſeconde, dans

laquelle il a inſeré pluſieurs additions C'eſt

cette nouvelle édition , qu'on a traduite.

ELEMENs d'Anatomie raiſonnée, vol. in

, So. -

Quoique nous ayons un grand nombre

d'excellens ouvrages ſur l'Anatomie, on

peut dire qu'on avoit encore beſoin de

celui-ci pour faciliter l'intelligence de cette
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ſcience, & pour en rendre le goût plus

général. -

En effet il y a deux ſortes de perſonnes

à qui l'étude de l'Anatomie peut conve

Il 1I . -

Elle eſt abſolument néceſſaire à ceux

qui ſe deſtinent à la profeſſion de Méde

ein ou de Chirurgien. Ils ne peuvent eſ

perer de réuſſir & de ſe rendre utiles,

qu'autant qu'ils auront fait de progrès dans

la connoiſſance du corps humain. C'eſt

aux Livres, qui leur en offrent la deſcrip

tion la plus circonſtanciée, qu'ils doivent

avoir recours. Mais il ne faut pas qu'ils

s'en tiennent là, il faut qu'ils étudient les

- cadavres, & qu'en les diſlequant ils décou

vrent & reconnoiſſent par eux-mêmes ce

qu'ils ont vû dans les Livres. Ceux qui ne

font point obligés par état, d'apprendre

l'Anatomie, n'ont pas beſoin de tant de

détails , mais il ne peut être qu'utile &

agréable pour eux, de s'inſtruire, juſqu'à un

certain point, de cette partie de l'Hiſtoire

naturelle. - -

· C'eſt pour cette derniere eſpéce de Lec

teurs , que l'ouvrage que nous annonçons

a été compoſé. Les jeunes gens, ſurtout,

paroiſſent avoir été le principal obiet de

l'Auteur. Ce qu'on leur enſeigne d'Ana

tomie dans les Claſſes, eſt fort ſuperficiel ,

- . F iij
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& ne leur en donne que des notions très

imparfaites.D'ailleurs,nous n'avions aucun

Livre élementaire, qu'on pût mettre entre

leurs mâins ſans danger,& où ils trouvaſ

ſent la deſcription des parties du corps ani
mal , jointe à l'explication de leurs divers

uſages. Voilà le point de vûe que l'Auteur

s'eſt propoſé, & voici comment il a exé

cuté ſon plan.
-

Trop de briéveté auroit rendu ſon diſ

cours obſcur, ſur tout pour des perſonnes

qui n'ont t jamais vû, & qui ne verront

peut-être jamais l'ouverture d'aucun cada

vre. Une étendue trop diffuſe pouvoit em

barraſſer le lecteur, loin de l'éclairer.

L'Auteur a pris un juſte milieu, qui le

tient également éloigné de ces deux incon

véniens. Il donne la deſcription de tous

les os, parce qu'on trouve aiſément des

ſquelettes, ſur leſquels il eſt facile de

les reconnoître. Il n'entre pas dans un ſi

grand détail ſur les muſcles , les vaiſſeaux

& les nerfs. Ce n'eſt que par la diſſection

qu'on peut en acquerir une connoiſſance

parfaite. L'Auteur décrit avec ſoin la for

me & la ſtructure des organes. Il en ex°

plique clairement les uſages, & il fait con

noître en quoi conſiſte ce qu'on appelle

économie animale ; ſouvent il indique

quelles ſont les cauſes qui peuvent la dé

/
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ranger. L'homme eſt le plus bel ouvrage

du Créateur, & la ſtructure de ſon corps

atteſte hautement la ſageſſe & l'intelli

gence ſouveraine de celui qui l'a formé.

On propoſe ici de tems en tems quelques

réflexions,† peuvent rendre les jeunes

gens attentifs à cet important objet. En

travaillant, dit l'Auteur, à leur orner l'eſ

prit, il faut auſſi avoir en vûe de leur for

mer le cœur , & l'on ne peut trop leur ap

prendre à rapporter tout ce qu'ils voyent,

à celui qui en doit être la fin , comme il

en eſt le principe & la ſource.

Nous croyons qu'on trouvera dans cet

ouvrage de l'ordre, de la clarté , de la

juſteſſe & de la préciſion. Il ne ſuppoſe

aucunes connoiſſances préliminaires qu'on

ſoit obligé d'aller chercher ailleurs, &

l'Auteur nous paroît n'avoir rien négligé

pour ſe rendre intelligible à toutes ſortes

de lecteurs. Il a omis un article qui ſeroit

eſſentiel à un Traité complet d'Anatomie,

mais la conſidération des perſonnes, pour

leſquelles il travailloit, l'a obligé de le

ſupprimer. Et morum quidem in his haud

dubiè prior ratio habenda eſt. -

Pour confirmer le jugement que nous

avons porté de ce Livre, nous allons en

citer un article. . -

L'Auteur, après avoir décrit tous les

". F iiij
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viſceres qui ſervent à la digeſtion , expli

que ainſi de quelle maniere ſe fait cette

fonction animale. . . -

· On entend par digeſtion le changement

que les alimens éprouvent pour être con

vertis en chyle. Ce changement s'opére

dans la bouche, dans l'eſtomach & dans

les inteſtins grêles.

· La préparation que les alimens reçoivent .

dans la bouche , eſt l'effet de la maſtica

tion , chaque machoire eſt bordée d'une

rangée de dents , entre leſquelles nous

ortons les alimens ſolides. La machoire

inférieure , qui eſt mobile, s'abaiſſe & ſe

releve, au moyen des muſcles qui lui ſont

propres. Les dents de l'une & de l'autre
machoire s'appliquent fortément les unes

contre les autres. Les alimens ſont d'a-

bord coupés & tranchés en pluſieurs mor
ceaux. La langue d'une part , & les muſ

cles des joues de l'autre , repouſſent ces

mêmes alimens ſous les dents , juſqu'à ce

qu'ils ſoient parfaitement diviſés , & com

me moulus. Pendant ce tems les glandes

ſalivales, qui ſont légérement irritées ou

ſtimulées par les parties ſalirtes des ali

mens, & qui ſe trouvent doucement com

primées pat la contraction des muſcles

de la machoire inférieure, ſe reſſerrent &
verſent dans la bouche une quantité ſuffi
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fante de ſalive , pour délayer & détrem

per les alimens, & par là en former une

pâte, que la langue amaſſe en une eſpéce

de bol, & qu'elle porte vers ſa racine, en

s'élevant & s'appliquant contre le palais.

L'Auteur explique enſuite comment les

alimens , tant ſolides que liquides , ſont

pouſſés dans l'ouverture du pharynx, ſans

s'échapper par aucune des autres ouvertu

res qui communiquent avec la bouche , &

il fait ſentir l'art admirable avec lequel

tout cela s'exécute.

· Les alimens broyés, imbibés , préparés

dans la bouche, deſcendent dans l'eſtomach

par le canal de l'éſophage, pour recevoir

de nouveaux changemens. Tant que ces

matieres ne ſont pas parvenues à un certain

point de diſſolution , & qu'elles ne ſont

pas encore bien mêlées avec les ſucs de

l'eſtomach, elles conſervent une qualité ,

capable de faire quelque irritation ſur les

fibres du ventricule , qui occaſionne le

reſſerrement de ſes orifices. Là , les ali

mens ſe trouvent enfermés , balottés &

agités, tant par l'action alternative des

muſcles du bas ventre & du diaphragme ,

que par un leger mouvement de l'eſtomach

même. Cette agiration des alimens fait

que toutes les parties ſe trouvent ſucceſſi

vement expoſées à l'action de l'humeur ſt

- # p
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machale , qui pénétre , diviſe & attenue

chaque molécule.

Les alimens, après une, deux ou trois

heures de ſéjour dans l'eſtomach, ſuivant

qu'ils ſont plus ou moins faciles à digerer -

& que l'eſtomach, ou les ſucs digeſtifs

ont plus ou moins de force & de vertu,.

ſe trouvent convertis en une matiere gri

ſâtre, qu'on appelte chymus, terme Grec,.

qui veut dire ſuc. Ce qu'il y a de plus

liquide & de plus travaillé, paſſe peu à

peu dans l'inteſtin duodenum. Les molé

cules les plus groſſieres, les plus compactes,

& par conſéquent les plus peſantes, reſtent

au fond de l'eſtomach, juſqu'à ce qu'elles

ayent été diviſées, & qu'elles ayent acquis

un degré de tenuité & de fluidité, qui les

mette en état de prendre auſſi la route de

l'orifice inférieur de l'eſtomach, & de paſ

ſer dans les inteſtins. C'eſt-là que les ali

mens changent abſolument de nature. La

bile, le ſuc pancréatique, qui y abondent

par les conduits qui leur ſont propres ;.

l'humeur inteſtinale qui dégoutte de toute

la ſurface interne des inteſtins par une in

finité de petits vaiſſeaux excrétoires, deſti

nés à cet uſage, ſe mêlent avec les alimens.

qui viennent de l'eſtomach. Ils achevent .

de les délayer & de les diſſòudre. Il en

réſulte deux matieres bien differentes par
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- Ieur nature & par leur deſtination , &c..

Il paroît depuis le mois de Novembre

1748 un ouvrage in-12,qui eſt imprimé par

les ſoins des Sieurs Deſprez, Imprimeur &

Libraire, & Cavelier, Libraire à Paris. Ce

Livre eſt intitulé, Notice de l'Etat ancien &°

moderne de la Province & Comté d'Artois.

, L'idée de cet ouvrage a été priſe à l'oc

caſion du nouvel Etat de la France qui pa

roît en ſix volumes in-12. depuis le mois

de Décembre. Il ſeroit à ſouhaiter que les

principaux points, qui intéreſſent les Pro

vinces du Royaume, fuſſent donnés au

Public par des ouvrages ſéparés, avec au

tant de détails qu'on en trouve,ſur l'Artois,

dans l'abregé dont nous rendons compte.

Quoique ce ne ſoit qu'un précis des prin

cipaux faits hiſtoriques, par rapport à tous

les états differens des peuples de cette Pro.

vince, on peut y puiſer beaucoup de con

noiſſances ſur ce qui concerne les Comtes

& les Souverains, le Clergé, la Nobleſſe,

le Tiers-Etat, les Tribunaux, les Privilé

ges des Habitans, le Commerce, les Che

mins & les Rivieres du Pays ; ſur les

Loix, les mœurs, Coûtumes, uſages &

conſtitutions qui y ſont en vigueur ; ſur

leur difference dans les principaux points,

avec la meilleure partie des Coûtumes &

des uſages des autres Provinces, &c. Avec
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